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Cour d’Appel de TOULOUSE

CONCLUSIONS

POUR La partie civile Kathleen BAUX, 57 route d’Espagne, 31100 TOULOUSE

CONTRE  SOCIETE GRANDE PAROISSE
Monsieur SERGE BIECHLIN
Prévenus

SCP SOULEZ-LARIVIERE, Avocats au Barreau de PARIS
SCP MONFERRAN, Avocats au Barreau de TOULOUSE

EN PRESENCE :

Du MINISTERE PUBLIC
Des PARTIES CIVILES

PLAISE A LA CHAMBRE CORRECTIONNELLE
DE LA COUR D’APPEL DE TOULOUSE

Lors de l’audience du 12 décembre 2011, la Cour d’appel a entendu Monsieur Christian BARTH, 
témoin cité par moi-même.
Ce témoin  a  pu fournir  à  la  Cour des photographies  prises le 21 septembre  2001, d’excellente 
qualité de la preuve d’un bloc de béton  aux dimensions conséquentes et présentant un ferraillage 
parfaitement visible et identifiable au pied de son immeuble à Empalot, 14 allées Henri Sellier.
Mon courrier du 07 septembre 2011 informait le Président Barnard BRUNET de cet élément inédit 
et absent du dossier judiciaire. L’originalité et l’intérêt de cette nouvelle découverte résident dans 
l’ensemble des renseignements que pourraient nous fournir ces clichés tant au niveau de l’origine de 
ce bloc de béton armé que de la puissance détonique qui lui a permis de suivre cette trajectoire dans  
les cieux toulousains pour atterrir à plus de 1 600 m à l’est, nord-est du cratère. 

Ceci semble venir contredire les experts judiciaires dans leurs conclusions concernant les projectiles 
qui pour eux, se situent à l’ouest ou au nord du cratère mais pratiquement pas à l’est.

Une étude approfondie des clichés permettrait, à l’aide d’un spécialiste de génie civil, de déterminer 
l’origine de ce bloc de béton armé grâce à son ferraillage.
Ce fragment  mérite  une étude particulière  car il  est  exceptionnel  qu’un fragment  secondaire en 
béton franchisse une telle distance.
Il  a obligatoirement  fallu une conjonction d’éléments  très favorables  au niveau puissance de la 
détonation dans cette direction pour permettre une  telle performance.
Les marqueurs d’une détonation accidentelle sont toujours difficiles à interpréter, mais un exploit, 
est toujours riche d’enseignements.
Des études spontanées de scientifiques de notre entourage ont déjà pu nous montrer tout l’intérêt 
que représente cette nouvelle découverte. Nous en communiquons l’essentiel à la Cour afin de la 
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laisser apprécier  la somme d’informations  majeures  que ces études peuvent représenter  dans la 
recherche de la manifestation de la vérité sur la catastrophe toulousaine.
La découverte de l’origine du bloc devrait être simplifiée par le fait que le seul gros ferraillage des 
bâtiments 221, 222 ne peut provenir que de travaux particuliers, les murs Nord et Est n’étant pas 
ferraillés d’origine.

Par ailleurs découvrir une éventuelle autre provenance du bloc devrait être simple car seule une 
force significative a pu projeter ce bloc à 1600m, force qui a obligatoirement laissé une énorme 
cicatrice, dont obligatoirement un vide à la place du bloc manquant.

Sur la demande tendant à la délivrance d’une commission rogatoire

A  l’instar  de  Me  FORGET,  dans  ses  conclusions  du  20/12/2011,  et  des  conclusions  de  M. 
MASSOU et M. LAGAILLARDE venant en soutien de ces conclusions,

Lors  de  l’audience  de  ce  12  décembre  2011,  les  clichés  photographiques  du  témoin  Christian 
BARTH n’ont jamais été remis aux enquêteurs, ni même aux experts judiciaires pour toutes les 
études approfondies qu’elles peuvent susciter.
Les renseignements majeurs que ces études peuvent apporter sont à inscrire dans la manifestation de 
la recherche de l’origine et des explications des causes de la catastrophe du 21 septembre 2001.

L’identification de ce bloc de béton armé grâce à son ferraillage pourra déterminer son origine. 
Vient-il du hangar 221 ? De quelle structure ferraillée  de ce bâtiment ? Pourrait-il venir d’un autre 
lieu ? Et alors, du quel ?
L’explosion pour un tel axe géographique et sa puissance peuvent être parfaitement étudiées par des 
experts  en  détonique.  Ces  renseignements  sont  essentiels  dans  la  recherche  des  causes  de 
l’explosion du hangar 221. Le degré de son enfouissement dans la terre lors de son atterrissage et  
les projections alentour de sa désagrégation à l’atterrissage sur ce terreplein terreux y compris sur 
les voitures stationnées à proximité sont autant d’éléments riches en renseignements dans les études 
demandées. 

C’est ainsi que je demande à la Cour d’Appel que soit délivrer commission rogatoire aux services 
de Police compétents à l’effet de :

1. Procéder à toutes investigations à l’effet d’apprécier l’identification de ce bloc de béton armé en 
autres par l’examen approfondie des clichés remis par M. BARTH en audience (les négatifs 
peuvent être fournis)

2. Procéder à toutes investigations pour en déterminer son origine.
3. Procéder à toute étude en détonique pour en expliquer son origine, la puissance nécessaire pour 

un tel trajet aérien et déterminer cette puissance pour un tel axe géographique.

PAR CES MOTIFS

Rejetant toutes conclusions contraires comme injustes ou mal fondées,

Par application des dispositions des articles 463 et 512 du Code de Procédure Pénale,

Considérant le témoignage de M. Christian BARTH recueilli par la chambre correctionnelle de la 
Cour d’Appel de Toulouse ce 12 décembre 2011, 

Je demande donc à la cour d’appel de bien vouloir :
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DONNER ACTE de ce nouvel élément à inscrire au dossier judiciaire

DELIVRER commission rogatoire aux services de police compétents à l’effet de :

1. Procéder à toutes investigations à l’effet d’apprécier l’identification de ce bloc de béton 
armé en autres par l’examen approfondie des clichés remis par M. BARTH en audience.

2. Procéder à toutes investigations pour en déterminer son origine.
3. Procéder à toute étude en détonique pour en expliquer son origine, la puissance nécessaire 

pour un tel trajet aérien et déterminer cette puissance et son origine pour un tel axe 
géographique.

FAIT A TOULOUSE, Le 05 février 2012                      

Kathleen BAUX
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DOCUMENT

DE L’INGENIEUR DETONICIEN

EDMOND LERCH
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PHOTOGRAPHIES

DE CHRISTIAN BARTH

SCANNEES D’APRES LES

 NEGATIFS D’ORIGINE
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Zoom sur le ferraillage

Partie civile n° 261 – Kathleen BAUX – Procès en Appel AZF - Conclusions – Bloc de béton à 1600 m du cratère 11



Partie civile n° 261 – Kathleen BAUX – Procès en Appel AZF - Conclusions – Bloc de béton à 1600 m du cratère 12



Partie civile n° 261 – Kathleen BAUX – Procès en Appel AZF - Conclusions – Bloc de béton à 1600 m du cratère 13



PLAN DE SITUATION

ET

ATTESTATION DU TEMOIN
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